
Samedi 26 et dimanche 27 février  2022 

Fête de la vie religieuse à Champigny  

Le samedi 19 février, les religieux et religieuses de Champigny ont proposé un temps de 

partage pour tout le doyenné à Notre Dame du Sacré-Cœur de Coeuilly. Au cours de ce 

partage, Guy et Bruno nous ont parlé de leur vie religieuse. 

Guy Sionneau 

Je suis né en Vendée. Régulièrement, dans ce petit village de Vendée, il y avait des reli-

gieux missionnaires habillés en noir qui passaient. Tout de suite, j’ai été frappé, fasciné 

par leur témoignage, par leur parole et leur manière de vivre, leur simplicité. Je me sou-

viens avoir dit à mes parents : « Je veux être missionnaire, prêtre missionnaire. » Je ne 

voulais pas être prêtre comme le curé de la paroisse, je voulais être missionnaire. Ça ne 

m’a jamais quitté. J'ai fait ma formation dans cette communauté des passionistes. 

Dans le mot « passioniste », il y a le mot « passion ». J’ai été attiré par la passion du 

Christ et la passion des hommes. Je suis rentré, j’ai fait ma formation et, à 19 ans, en 

1956, j’ai fait mon premier engagement : les trois vœux de pauvreté, chasteté et obéis-

sance. J’ai été ordonné prêtre en 1962, et, après 66 ans de vie religieuse et 60 ans de 

vie sacerdotale, je dis que je suis content, heureux. Cette vie religieuse m’a comblé. 

J'avais ma famille et j’ai retrouvé une autre famille dans divers endroits, diverses commu-

nautés dans lesquelles je suis passé. 

J'ai vécu beaucoup de choses. Je ne vais pas tout raconter. J’ai commencé en paroisse 

à Alfortville pendant 6 ans, puis, voyant qu’il y avait tout autour de moi des musulmans, 

des arabes (ça n’allait pas bien, c’était le moment où la police en a jeté dans la Seine), 

j’ai été très mêlé à ce monde. J’ai demandé au premier évêque de Créteil, Mgr de Pro-

venchère d’être envoyé au 

travail. J’ai fait mes études 

d’infirmier à l’Assistance 

Publique et j’ai travaillé à 

l’hôpital Henri Mondor (qui 

n’avait que 8 étages à 

l’époque) en 1969-1970.  

J’ai demandé à partir en 

Tunisie. J’aurais voulu aller 

en Algérie et ça n’a pas 

marché. Je voulais fonder 

une communauté passio-

niste s’inscrivant en même 
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temps dans les pas de Charles de Foucauld. Je suis resté 4 ans. J’ai vécu au milieu de 

ce monde musulman et j’ai essayé d’apprendre un peu l’arabe. J’ai travaillé comme infir-

mier. C’est là que j’ai découvert véritablement la passion : ce monde qui était là, certains 

avaient faim (ce n’est pas la Tunisie d’aujourd'hui). J’y suis resté de 1970 à 1974. Il y 

avait beaucoup de famine autour de nous. Pour moi, la passion du Christ était là. Il a 

fallu que je rentre car celui qui devait venir me rejoindre n’est pas venu et je ne pouvais 

pas rester seul.  

J'ai repris mon travail d’infirmier à l’Assistance Publique, la plupart du temps aux ur-

gences de Montreuil en réanimation. Quand j’ai pris ma retraite professionnelle un peu 

anticipée pour laisser la place à d’autres, j’ai animé des retraites dans un centre spirituel 

en Vendée. 

En 1994, il y a eu le fameux génocide au Rwanda. J’avais encore le métier au bout des 

doigts et on demandait des soignants. Je me suis proposé pour aller là-bas pour un mois 

et demi en mission d’urgence avec médecins du monde en septembre 1994 (génocide 

en avril 1994). La tuerie était finie mais on soignait les blessés. Là-bas, je rencontre un 

évêque du sud du Rwanda qui me demande : « Qu’est-ce que tu fais là ? » - « Je suis 

infirmier de Médecins du Monde et prêtre, religieux passioniste. » « Tu es religieux ! Mon 

pauvre ami, la passion, elle est là ! » Si bien que je suis rentré à la fin de ma mission et 

j'ai rendu compte à mes responsables et à l’évêque de Luçon de ce que j’avais vécu et 

lui ai dit : « On ne peut pas laisser sans répondre à cet évêque du Rwanda. » Il m’avait 

dit : « Je n’ai plus que 5 prêtres. Tout un groupe est en prison pour avoir participé au 

génocide et les autres sont morts. » L’évêque m’a dit qu’on allait essayer de constituer 

une mission et il m’a dit une parole très belle : « Quand un pauvre frappe à la porte, il 

faut toujours répondre. » Nous sommes partis à 2 religieuses et 2 prêtres : un prêtre dio-

césain, moi et 2 religieuses de Vendée. Pendant 2 ans, on a vécu là, au Rwanda, pays 

des mille collines. Nous n’avons pas vécu une mission de soignants mais de réconcilia-

tion. On est passé de maison en maison pour aide les gens à parler, à faire sortir ce 

qu’ils avaient vécu. La machette était passée partout.  

Depuis 2005, je suis à Champigny, avec mes frères, Père Welly, Père Jose Ribeiro, Bru-

no. On a une vie communautaire. On prie ensemble 3 fois par jour, le matin, à midi, le 

soir. On célèbre l’eucharistie ensemble 3 fois par semaine. On partage la table. On 

échange beaucoup. Une fois tous les mois et demi, on a une réunion communautaire. Je 

suis heureux d’avoir vécu ça. Maintenant… quand le Seigneur voudra. 

Bruno Coffignal 

Je suis originaire de Créteil et suis porteur d’un handicap ; j’étais jardinier à la ville de 

Créteil. J’ai connu les passionistes à Maisons-Alfort et je leur ai dit : « J’aimerais être 

avec vous. » J’ai fait mon noviciat en Vendée comme Guy. Je suis entré dans la commu-

nauté de Champigny en 1988.  Je fais les courses pour la communauté, je travaille aussi 

dans notre petit jardin et je rencontre beaucoup de gens du quartier. 



Marie-Jo Piron  

message lu aux messes du 20 janvier 2022 

La nouvelle est tombée samedi 19 au matin. Dès l’après-midi, un 

groupe s’est réuni pour élaborer le message suivant qui a été lu à 

toutes les messes à Jean XXIII et N.D.S.C. 

« Beaucoup d’entre vous ont peut-être connu Marie-Jo. Elle est dé-

cédée dans la nuit de vendredi à samedi, en Bretagne, où elle habi-

tait depuis quelques années. Elle était malade depuis un certain temps. Elle a habité le 

quartier du Bois l’Abbé pendant plus de 50 ans. Au départ, avec Pierre, son mari, ils 

avaient un commerce dans le centre commercial du Bois l’Abbé. Puis elle est devenue 

travailleuse familiale.  Elle connaissait beaucoup de familles sur le quartier. 

Elle a été pendant longtemps un pilier sur la paroisse St Jean 23 et a beaucoup travaillé 

en lien avec la paroisse Notre Dame du Sacré Cœur. Elle a fait du KT. Elle était aussi 

très engagée dans la Mission Ouvrière : JOC – ACE – ACO. Elle a été Laïque en Mis-

sion Ecclésiale.  

Elle était « habitée » par la rencontre avec les gens, les enfants, les jeunes. Elle s’inté-

ressait vraiment à la vie des gens. Elle était « vraie », fidèle à ses convictions. Elle a mis 

beaucoup de gens en route et elle les a accompagnés dans leurs responsabilités. C’était 

une vraie « missionnaire ». Elle savait aider, être à l’écoute quand c’était nécessaire et 

avec beaucoup de simplicité. On pouvait compter sur elle. Elle avait aussi de l’humour et 

une joie communicative. 

Nous sommes tristes de son départ. Nous pensons à Pierre, son mari, ses enfants, ses 

petits-enfants, sa famille.  Nous rendons grâce pour tout ce qu’on a vécu avec elle et 

tous ces liens d’amitié qui se sont tissés. 

Messe d’action de grâce pour Marie-Jo Piron à Jean XXIII  

Samedi 19 mars à 18h (9, rue Rabelais, 94430 Chennevières-sur-Marne) 

Livre d’or : Un livre d’or a été ouvert à Jean XXIII. On peut écrire directement dedans ou 

envoyer des textes ou photos par email (eglisesaintjean23@gmail.com). Le livre sera 

remis à la famille samedi 19 mars. 

Messe du mercredi des cendres à N.D.S.C. : 2 mars 2022 à 20h 

Jeûne et prière pour la paix à l’appel du Pape François  

Apportez vos rameaux de l’an passé pour qu’ils soient brûlés avant mardi 1er mars et 

déposez-les dans l’oratoire Saint Claude ou au fond de l’église quand elle est ouverte. 

Chemin de croix tous les vendredis à 18h30 après la messe de 18h  

Merci à tous ceux qui pourront apporter des rameaux 3 avril (buis, olivier, etc.) pour le 

dimanche des rameaux de vous faire connaître dès maintenant. 



PAROISSE NOTRE DAME DU SACRÉ COEUR DE COEUILLY À CHAMPIGNY  

28 rue Colombe Hardelet - 94500 Champigny sur Marne 

Tél. 01 48 80 86 32 - secretariat.ndscc@orange.fr      https://www.cathochampigny.fr/ 
 

Accueil : Mardi 17h-19h - vendredi 16h30-18h30 - jeudi et samedi 10h-12h 
 

Messes : Samedi 18h    Dimanche 9h30 et 11h   Mardi et Vendredi 18h 
Mercredi et jeudi 18h à Jean XXIII 9 rue Rabelais 94430 Chennevières-sur-Marne  

 
Père Bruno Cadart : 07 83 59 91 67      ndsccoeuilly@gmail.com 
Père Evariste Zeze : 07 58 13 14 54          agouzeze@gmail.com  

Elections 2022  

Réfléchir ensemble et discerner… 

Mercredi  9 mars 2022– 20h30 – à  l'UCC  

21 rue de l'Eglise à Champigny-sur-Marne 

La Conférence des Évêques de France propose un court document de 

réflexion et de discernement à l’approche de l’élection présidentielle 

d’avril 2022. En la circonstance, ce n’est pas le premier du genre : « 

Qu’as-tu fait de ton frère ?» en 2006, « Un vote pour quelle société ? » en 2011, « Dans 

un monde qui change, retrouver le sens du politique » en 2016… 

Nous vous proposons de découvrir ce document,  de le resituer par une présentation 

faite par François Fayol et Jean Delarue du Pôle diocésain « Société ». Chacun pourra 

alors choisir un des thèmes, traité dans le livret, qui sera approfondi et discuté en petits 

groupes :  

-         Promouvoir la liberté, l’égalité et la fraternité 

-         Les religions : une chance pour notre société en quête de sens 

-         Pour une écologie authentiquement intégrale 

-         La France n’est pas une île. 

Entrer en carême en faisant  

 "Maisons d'Evangile" au moins une fois 

Dans la suite de notre assemblée et de la « Lettre aux chrétiens », nous 

relançons les "Maisons d'Evangile" : 

- Continuer les "Maisons d'Evangile" internet  

- Relancer des "Maisons d'Evangile" en présentiel qui se réunissent une fois par mois à 

domicile ou à la paroisse, en partageant l’Évangile du dimanche suivant 

- Parents des enfants du catéchisme invités à se retrouver samedi 5/3 de 16h30 à 17h30 

à l’église  

- Ceux qui habitent les Perroquets sont invités à une rencontre samedi 12 mars. Merci 

de vous signaler quelques jours avant pour que le lieu vous soit indiqué.  

WhatsApp au 06 67 99 76 01 ; téléphone : 06 26 18 24 75 

- n’hésitez pas à faire d’autres propositions autour de vous 


